
SUR LA PRODUCTION CERAMIQUE DE TRADITION BYZANTINE 
AU BAS-DANUBE 

SILVIA BARASCHI 

La Dobroudja, cette reg1on geographique ayant acquis la signifi­
cation et la valeur de region historique 1, a joue un role particulierement 
important pour Ies relations entre Byzance et les Roumains du nord du 
Danube, ainsi que pour la transmis11.ion des influences de l'Empire 
parmi ce8 derniers. 

Les materiaux archeologiques datant des xc_ XIVe 11.iecles decou­
verb; dans la Dobroudja ont donne aux archeologues comme aux histo­
riens de l'art la possibilite de poursuivre les relations des Roumains avec 
le monde byzantin, dans leurs etapes succeRsives, parfois jusque dans Ies 
moindreR details. On e8t a meme de constater que c'est dans h ceramique 
et surtout dans la ceramique emaillee qu'on peut le mieux ~mrprendrc 
l'integration deR elements nouveaux, byzantinR, dans la culture mate­
riPlle locale 2• 

Le caractere byzantin de la ceramique medievale roumaine a etc 
constate depuis au moins 40 ans : « .•• Ies debuts de notre poterie ont ete 
profondement influences par la ceramique byzantine d'importation)) 
affirmait a juste titre B. Slătineanu, en ajoutant que, depuis un certain 
moment, la ceramique byzantine a fourni son modele pour les vases pro­
duits par Ies artisans indigenes :i. 

Les etudes plus recentes4, elaborees a base d'informations plus 
amples, ont demontre le bien-fonde de ces conclusions, en leur apportant 
toutefois des nuances et en les enrichissant a la suite d'une analv11.e com­
parative des nombreux materiaux de notre pays 5 d'une part et' de ceux 
provenant des anciens centres byzantins ou bien des centres influences 

1 CL A. Decei, Le probleme de la coloni.ml ion drs T11rcs Seldjoukides dans la Dobrogea au 
X//Je siecle, « Tarih arastirmalari dergisi "· Ankara. VI. 1968, 10-11, p. 85. 

2 Corina Nicolescu, Aspecte ale reia/ii/or cultt1rale cu Bi:an/111 la Dt1nărca de .!os ln seco­
lele X-XJY, SMIM, V, 1962, p. 15; Corina Nicolescu, Paul Petrescu. Ceramica românească 
tradiţională, Bucureşti, 1974, p. 6, 15. 

3 Barbu Slătineanu, Conlribt1fiuni la studiul r,riginei ceramicei româneşti, Conv. Lit„ 
1\D:3, iunie, p. 559; Idem, Contribu/iuni la ceramica bizantină de la Tt1rnu Severin, Cetatea Albei 
şi Jenisa/a, RF, 1937, 11, p. 12-14; Idem, Ceramica românească, Bucureşti, 1938, p. 42- 45. 

4 Corina Nicolescu, Moştenirea artei bizantine ln România, Bucureşti, 1971, p. 34- 4:1; 
Corina Nicolescu, Paul Petrescu, Ceramica românească tradiţională, Bucureşti, 1974. 

5 L'inventaire des materiaux connus et la liste des ouvrages publies jusqtÎ'en 1973 chez 
Corina Nicolescu, Paul Petrescu, ou11r. cite, p. 60- 61, notes 34- 40. Voir aussi: Gh. I. Can­
tacuzino, A. Rădulescu, Considera/ii asupra ceramicii descoperite la mănăstirea Putna ln anul 
J.?71, SCIVA, 25, 1974, 4, p. 527- 544; Petre Diaconu, Silvia Baraschi, Păcuiul lui Soare, 
Yol. II, Aşezarea medie11a/ă (sec. XIII-XV), Bucureşti 1977; Elena Busnloc,Dumitru Vîl­
ceanu, Uncie probleme ale secolului al XIV-iea la Dunărea de .Jos ln lumina ceramicii de la 
Ra.rnrabi-Cala(at, SCIVA, 27, 1976, 4, p. 495- 516. 
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30 SILVIA BARASCIIl 2 

par Byzance, mais situes en dehors des frontieres de celle-ci, de l'autre 6 • 

L'etape actuelle de la recherche pourrait etre caracterisee nonseulement 
par la nou.-eaute du materiei, mais aussi par celle de l'interpretation des 
formes, des ornements et des considerations sur Ies centres de production 
de la ceramique, surtout en ce qui concerne Ies detaib; 7 • 

J_,'etude integrale d'un lot ceramique tres riche en provenance du 
site medieYal de Păcuiul lui Soare (XIIP-XVe siecles) s'est avcree tres 
feconde en resultats de ce genre 8 • Elle nous a permis rle verifier et de con­
firmer certaines observations plus anciennes concernant le niveau de vie 
de la premiere moitie du x111e siecle 9 et de depister une serie d'elements 
qui font ava.ncer nas connaissances dans le domaine de la production arti­
sanale de l'epoque, notamment sur Ies centre'! de production de la cera­
mique emaillee. 

On admet gl~neralement qu'au XP siecle une bonne part de ran­
cienne ceramique emaillee etait deja produite dans Ies ateliers de cer­
tains sites de la Dobroudja, comme Dinogetia, Capidava, Păcuiul lui 
Soare 10• Quant a la ceramique au sgraffito, qui apparaît au meme siecle 
dans Ies gran<ls centres byzantins 11 et, bientot, en tant que marchandise 
d'importation, dans leR sites danubienR de la Dobroudja egalement 12, 

elle de.-iendra une Rource el 'inspiration pour la poterie indigene, qu 'elle 
marque de son influence, Reulement au Xine siecle 1 :,. Certaines forme," et 
procedes techniques de la ceramique byzantine etant a cette epoque deji.u 

6 \". la hibliographic cornpli·tc jusqu'cn 1!!73 chcz Corina 1'\icolescu, Paul Petresl'll. 
01wr. cite. p. 58- 59, notes 2- 21. \'oir aussi: Carevgrad Tărnov. Dvorecăm na bălgarskile care pre: 
11/orata bălgarska dărim1a, torne 2. Sofia, 1!l7·1, p. 7- 165; A. Kuzev, .Arheologiceski dani :u 
proiwod.ţf110 na sgrafito i dekoralivna keramika văv ''ama pre: XI 11- X Ir v., Izvestija-Varna, 
XI (XX\'I). 1975, p. 155-15!1; L. L. Polevoi. (iorodskoc goncarstva, Pruto-Dnes/rovja v Xi\" 
11eke, Chişinău, 1969, p. H5- 18-1; T. I. Makarova, l'olivnaja keramika v dre1111ej U11si, l\foscou. 
1!!72; r.. A. Brlkina, Harab11lak, :'lloscou, 197-1. Iordan Alexiev, Za njaJ.:oi i:obra:enija vărhu 
sgra{ilo keramika ol sto/icato Târnovgrad, lzkustvo, XX\'11, 1977, 1, p. 10- 43. 

7 Corina Nicolescu, Paul Petrescu, orwr. cite, p. 15. 
8 La cerarnique emalllee decouverte â Păculul lui Soare jusqu'en 1962 a fait l'ohjet de 

l'ctude de Corina N'icolescu et Radu Popa, La ccramique emaillt!e de X I I 1e el X I ''e siecles de J>acuiul 
lui Soare, Dacia, IX, 1\J65, p. 337- 350. Pour une inforrnation generale sur le site, voir Petre 
Diaeonu, Dumitru Vilccanu, Păcuiul lui Soare. Cetatea bi:anlină, I. Bucureşti, 1972; l'elrc 
Dial'onu. Silvia Baraschi, 011vr. cite. 

0 Petre Diaconu, Păcuiul lui Soare, I. p. 55. L'etude integrale des monnaies a offert a 
son tour une hase numismallque pour cette dalation, v. O. Iliescu, A/onede medievale şi moderne 
descoperile la Păcuiul lui Soare ln anii J9J6- 197.J, dans Păcuiul lui Soare, II, Bururc-5ti. 
1977, p. 15·1. 

10 Petre Diaconu, Cetatea bi:anlină de pe insula Păc11iul lui Soare, Rcv.:'lluz, II, 1!!65, 1, 
p. 14; Corina Nicolescu, La ceramique ă vernis plombeux des X•- X l'• siecles dans Ies Pays 
Roumains, Faenza, 1965, fasc. V- \'I. p. 102; I. Barnea, Dinogetia, I, Bucureşti, 1967, p. 238, 
24!!; D. Vilceanu, Păcuiul lui Soare, I. p. 104- 105; Petre Diaconu, Cetatea bizantină din insula 
J>ăcuiul lui Soare, 13MJ, 1, 1971, p. H; Corina Nicolescu, Paul Petrescu, ouvr. cite, p. 48- -19. 

11 Ch. H. !\!organ II, The Byzantine Pottery (Corinth, Results of Excavations conducted 
hy the American School of Classical Studies at Athens, voi. XI), Cambridge-Massachusetts, 
1942, p. 115; David Talbot Rice, Byzuntine Gla:ed Pottery, Oxford, 1930, p. 32. 

12 I. Barnea, Dinogetia, I, p. 2-14- 249. On a decouvert recernrnent a Păcuiul lui Soare 
un fragment de vase ornementc dans le style • spirale • semblable â ceux de Dinogetia. V. aussi 
Corina Nicolescu, Paul Petrescu, ouur. cite, p. 38, 50. 

13 Corina Nicolescu, ouvr. cite, p. 103; Corina Nicolescu et Radu Popa, ouvr. cite, 
p. 338- 311. 
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PRODUCTION CltRAMIQUE DE TRADITION BYZANTINE 31 

assimilees 14, les artisans autochtones ont commence a produire eux-memes 
des vases au sgraffito et emailles. 

Les recherches sur les ateliers ou l'on produisait des vases de ce type 
sont des plus difficiles. En effet, la decouverte dans un site de la ceramiquc 
emaillee n'est pas une indication suffisante pour en conclure que celle-ci 
a ete produite a cet endroit meme. Quant aux preuves d'une fabricat.ion 
locale, elles sont tres peu nombreuses. 

Nous pouvons affirmer, a la suite des recherches entreprises jusqu'a 
present, que les indices nous permettant supposer l'existence d'ateliers 
locaux sont les suivants : 1) la presence des taches d'email sur les vases 
communs; 2) les particularites de l'email (densite, couleur, transparence); 
3) la composition de la pâte qui doit etre la meme pom· les deux cafo­
gories de ceramique (emaillee et commune); 4) l'originaWe desformes de la 
poterie emaillee et leur eventuelle ressemblance avec des formes de la 
poterie commune; 5) les maladresses dans l'execution des formes et surtout 
de la decoration; 6) l'absence de certains motifs ornementaux standardi­
ses 15 ; 7) l'eventuelle decouverte de fragments de poterie portant des 
inscriptions significatives; 8) l'eventuelle decouverte des supports utilises 
dans le four a cuire les vases emailles; 9) la decouverte de }'atelier meme 
ou du four dans lequel on cuisait les vases emailles. Cette preuve serait 
irrefutable, mais il est assez malaise de la fournir. En Roumanie on a 
trouve de pareils fours seulement dans quelques centres comme Suceava w, 
Curtea de Argeş 17 et Făcăi-Craiova 18, datant des XIVe-xve siedl'S. 

La fabrication de la poterie emaillee et au sgraffito comporte 
deux phases 19 • La premiere comprend le modelage, l'engobement, la 
decoration par incisions ou excisions faites dans la pâte cuite du vase. 
Une premiere cuisson des pieces clot d'habitude cette phase. La suivante 
comprend l'emaillage mono- ou polychrome et une seconde et derniere 
cuisson. Les pieces rebutees a un moment ou l'autre de ce processus de 

14 Corina Nicolescu, La ceramique a vernis plombeu:r des X•- X l'" sUclcs dans ies Paus 
Roumains, Faenza, 1965, p. 103. 

15 Voir T. J. l\lakarova, ouvr. cite, p. 19; Corina Nicolescu, Paul Petrescu, 01wr. fii~. 
p. 48- 49 ct p. 67, note 160; A. Andronic, Conlribu(ii arheologice la istoricul oraşului laşi i11 
perioada feudală, Arhl\1old, I. 1961. p. 277; Gh. I. Cantacuzino, A. Rădulescu, ouvr. cil<'. 
p. 535- 536, 541; voir aussi Barbu Slătineanu, Contribu(iuni la ceramica bizantină de la T11rn11 
Severin, Cetatea A /bă şi Enisala, p. 12-14; Ch. H. Morgan, The By:antine Poller!J. 
Corinth, p. 116. 

16 Voir .5antierul arheologic Suceava-Cetatea Neamţului, SCIV, VI. 1955, 3- '1, 
p. 780- 781 et p. 782, fig. 26. 

17 Voir Barbu Slătineanu, Contribuţiuni la studiul originei ceramicei româneşti, ConYl.it, 
1933, mai, p. 418. 

18 Information duc a O. Toropu qui est prie de vouloir trouyer ici l'expresslon de nos 
remerciements. 

19 Pour Ies details conccrnant la tcchniquc de produclion des vases cmaillcs decores au 
sgraffito, voir: David Talbot Rice, ouvr. cite, p. 7, :H- 32; Barbu Sătineanu, Ceramica ronui­
nească, p. 34, note 1; Ch. H. Morgan, ouvr. cite, p. 115; A-L. Iacobson, Srednevekov1Î.i Clrersones 
XII-XIV vv„ MIA, 17, 1950, p. 168-171; Barbu Slătineanu, Paul H. Stahl, Paul Petrescu, 
Arta populară ln Republica Populară Română. Ceramica, Bucureşti, 1958, p. 17; I. Bame.a, 
Dinogetia, I, p. 244- 245; N. Constantinescu, Coconi. Un sal din Clmpia romd11ă in epoca /11i 
Mircea cel Bătrln, Bucureşti, 1972, p. 129-131; Corina Nicolescu, Paul Petrescu, ouvr. cite, 
p. 50; Gh. I. Cantacuzino, A. Rădulescu, ouvr. cite, p. 531; Silvia Baraschi, Păcuiul lui Soare 
II (Ceramica smălţuită), note 6. 
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SILVIA BARASCHI 4 

fabrication long et complique sont jetees par l'artisan, pendant son travail, 
dans Ia proximite du four. L'un des indices Ies plus surs de l'existence 
d'une product.ion locale est justement 10) la decouverte de ces dechets 
et :mrtout des fragment8 de vases qui, apres avoir subi la premiere cuisson, 
attt>ndaient l'emaillage 20 • En effet, s'il arrive a des pieces emaillees 
ayant (•Prtains defauts de fabrication de penetrer quand meme dans le 
commercL' de l'epoque, la circulation de pieces inachevees est inconcevable. 

Dl~pister ces fragment8 de va8es rebutes n'est pas chose facile et, 
par ('Olls~quent, rare. Ainsi, en classant la ceramique decouverte a Păcuiul 
lui ~oare pendant Ies annees 19;}6-197 4, on a trouve seulement quelques 
dizaim1 s de fragments de « dechets » 21 (fig. l; fig. 2/1, 5, 7, 10). Ces frag­
ffi('llls appartiennent a des vases qui, une fois passes par la premiere phase 

Fig. 1. - Păcuiul lui Soare. Fragments ccramiques appartenant a des vascs prepares pom· 
l'r'!maillage. 

20 Ch. H, Morgan, ouvr. citf, p. 116. 
~ 1 Voir aussl Silvia Baraschi, ouvr. cite, p. 110- 113. 
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5 PRODUCTION CERAMIQUE DE TRADITION BYZANTINE 33 

Fig. 2. - Păcuiul lui Soare.. Fragmcnts ceramiques appartenant a des \'ascs pr(·pares 
pour l'cmaillage (1. 5, 7, 10); fragmcnts de vases emailles (2- 4, 6, 8, 9). 
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34 SILVJA BARASCHI 6 

de leur fabrication n'ont pa. ete acheves, donc emailles . Dans 
des proport ions variee. , il. representent le principales formes de la 
poterie emaillee propres au ~ ite de Păcuiul lui Soare au XIIr siecle: 
cruches decorees de petit cercle. en terre glai e blanche (fig. 1/3, 6, 7, 
9, 11) ou de pa t illes en argile (fig. 1/2), brocs a ornements au sgraffito 
(fig. 1/8), ta e a petite. an e. de ection circulaire (fig. 1/10), assiettes 
et plat decoree au graffito et ema,illees en deux eries monoch.romes rle 
jaune et vert nuance 22• 

Ce sont le fragments de plat et d'a .. iettes qui suscit.ent Ies remar­
que. Ies plu in teressante8 (fig . 1/1, 4, 5; fig. 2/1, 5, 7, 10). Certain d'entre 
eux pre. entent de~ mot ifs decoratifa identiques a ceux: qui se trouvent 
sur Ies va es emailles decouverts dans le site (fig. 2/1, 4; 5, 3; 7, 8). Dans 
d'au tres ca8, le decor incise du fragment pas encore emaille n'est pas le 
meme que celui qu 'on trouve sur Ies piece achevees; il est quand meme 
evident qu'il appart.i ent a la meme famille (fig. '2 /10, 6; fig. 3 /3, 4; fig. 4/1). 
L 'element essentiel de la decoration est la spirale associee a la lignc simple, 
en fai ceaux courts ou en reseau (figs 3, 4). 

Fig. 3.- Păcuiul lui Soare. Assiettes et plats a decor au sgraffito 
(reconstitu tion). 

22 Dans la deuxieme partie du XI ne siecle la monochromie disparalt peu a peu, en faveur 
d 'une polychromie dont Ies couleurs fondamentales sont le vert, le jaune, le brun. 
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7 PRODUCTION CERAMIQUE DE TRADITION BYZ'ANTINE 35 

Tant du point de vue typologique que <lu point de vue stylistique, 
le groupe ceramique auquel appartiennent ces vases de Păcuiul lui Soare 
presente des analogies avec le materiel tardif (late mater i al) decouvert a 
Corintbe, avec le « painted sgraffito » de Oh. Morgan et avec cerţaines pieces 
d'autres groupes etablis par le cbercbeur amcricain. Toutes ces piece s 
<latent de la periode corn prise entre la fin du XIP et le milieu du Xtll e 

siecle 23 • 11 n'y a pas de raison pour s upposer une difference cbronolo­
gique importante entre le materie! de P ăcuiul lui Soare et celui qu'on 

Fig. 4. - Păcuiul lui Soare. Vases decores au sgraffito (reconstitution). 

a decouvert dans Ies centres purement byzantins 24 • Les quelques fragment:;: 
ici envisages proviennent d'assiettes <latant de la deuxieme moitie du 
xnr siccle, peut-etre meme du debut du xrve (fig. 1/1, .5). Quant aux 
autres pieces (crucbes a pastilles et a petits cercles en terre glaise 25, brocs 
au sgraffito, tasses), elles proviennent surtout du niveau arcbeologique 
du xnr siecle 26. 

Nous pouvons donc en deduire que le (Ies) four(s) dont nous avons 
decouvert Ies produits rebut.Ci:; a cause de leur mauvaise cuisson a fonc­
tionne dans le site de l'île au xur et au debut du x1ve siecle. 

23 Ch. H. Morgan, ouvr. cite, p. 116-162 et fig. 103, 111. On peut y voir quelqucs profils 
de vases (milieu du xne - debut du XII Ie siecle) presentant des analogies avec des materiaux 
decouverts â Păcuiul lui Soare. Pour d'autres formes analogues voir aussi Robert B. Stevenson, 
The Great Palace of the Byzantine Emperors. T/le Pottery, Oxford, 1947, pi. 25/14; pi. 20/16; 
cf. aussi David Talbot Rice, ouvr. cite, p. 37; Corina Nicolescu et Radu Popa, ouvr. cite, p. 340. 

24 Voir Petre Diaconu, Silvia Baraschi, Păcuiul lui Soare, Ii, passim; U. Iliescu, Monede 
medievale şi moderne descoperite la Păcuiul lui Soare ln anii J 95t>- 19 7.1, dans le meme volume; 
Corina Nicolescu et Radu Popa, ouvr. cite, p. 341. 

25 Voir aussi Ch. H . Morgan, ouvr. cite, p. 95 et suiv. ou l'on decrit la ceramique peinte 
â slip blanc (slip painled ware) d'un style tout proche de celui qui caracterise Ies cruches 
decorees de cercles en terre glaise decouvertes â Păcuiul lui Soare. 

26 Certains materiaux (Ies cruches decorees â terre glaise) se trouvent aussi pans le niveau 
posterieur au XII Ie siecle; cela arrive toutefois rarement. Voir aussi Corina Nicolescu, Paul 
Petrescu, ouvr. cite, p. 65, note 107. Quant aux fragments de ce type, dates dans la deuxieme 
moitie du x1ve siecle, decouverts â Coconi, nous somme d'avis qu ' ils appartiennent â la pre­
miere moitie de ce siecle. Selon nous, le site fortifie de Coconi est anterieur mcme au milieu du 
x1ve siecle. Voir N. Constantinescu, ouvr. cite, p. 72, 140; cf. Silvia Baraschi, Păcuiul lui Soare' 
II, passim. 
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3G SILVIA BARASCHI 8 

N ous devons, certes, tâcber ele localiser, ne fut-ce que de maniere 
aproximative, l'atelier. Dans des conditions de travail normales, nous 
pouvions meme esperer de decouvrir cet atelier au cours des fouilles. 
l\Ialbeureuseml•nt, seule une partie de la cite aujourd'hui disparue sous 
les eaux du Danuhe est resteP intaete jusqu'a present. Et meme celle-ci 
n'a pas etc> Pnti&rement fouillee 27 • La plupart des fragments decrits ci-dessus 
provenant de la zom· peripherique de la rite 2 \ nous pouvon8 toutefoiR y 
voir un indiee du phH·enwnt de c·et atelier clan<: la zone Rud-eRt du site, 
pr&s du mur d'enePintP. (''pst justement la zone qui fi Pte le plus griern­
ment enclonunag('e par les d(•ven;ements des eaux du Danuhe ees dernierm; 
annees. Cela rend impossible tou te vcrifieation de notre hypothcse. 

Le site dP Păeuiul lui f:.oare n'etait pas clepourvu de traditions dami 
le domainP <le la potPrie. Au Xl e sieele dans la cite byzantine fonctionnait 
un four pour Ies pots, i1 deux ehamhres superposces et a grille sans sou­
tenaneP 29 • N ous anms d(,rnontre autrPfois que ee t~·pe de four est utilise 
aussi aux si&ell•s suivants 30 • Il n'est que tres possible qu'une installation 
semblahle, sans doutl' amelior('e, ait fonetionne dans le site medieval. 
Rappelons l'll passant l'estampille - n(,gatif - en bronze cl'uu potier 
productl•ur d 'amphores deeouvertt• sur phltl' 31 • 

Ce n't•st pas Sl'lllPment la presenc·e ele frag-nwnts ceramiques rehutes -
indice, Ct'rks, dl' prPmiere valeur - qui nous permet d'affirmer l'existence 
cl'un eC'nt rl' de product ion ceramique emaillee dans l'île de Păcuiul lui 
Soare. II ~· a aussi fa-bas dl•s fragmPnts dt· pi&ct•s achevees (assiettes ou 
plats), emaill(•es, qui presentent dl's ddauts de cuisson ou des maladresses 
dans l'l•x(•eution dPs ornements. L'une dP ces pieces; portant des figures 
ineiscl'S au compas et a la main aussi nous semble plut6t un produit d'exer­
cice Pn vue du perfeet ionnement (fig. 2/9). Tont aussi malhabile est l'exe­
cution d'une simple spiralP sur d'autres fragments dont celui d'un vase 
rebute avant l'emaillagP et la deu~:ieme cuisson (fig. 2/5). 

Les autres indices de la production locale qu'on retroun~ dans la 
ceramique enrn illee de Păcuini lui Soare sont : la presenc·e frequente de 
taches d'ema il sur le rehorrl cll•s vases communs, les ressemblances des 
pieces emaillees iL clt>s picc<>s ele la ceramique commune (lampes, couvercles 
ele cruche, petits pots, pots ~t anses) 32 , l'originalite de certains motifs 
d'ornemt•ntation (•rees par Ies artisans indigi•nps (par exemple le triangle 
meubl(· cl'un han<lPau en reseau - fig. 2/8, 7; fig. 3/1). Ajoutons qu'au 
niveau du :xnr sit\elp surtout ll• reg-istn· orrn·mental ('Ompose de quelques 
elements fonclaml'lltaux (spirale, arc clC' Cl'l'Cl<•, ligne droite Oll hrisee) 
comporh> bou nomhre d'assoeiations de tes elements, en variantes diverses, 
parfois tri•s sPmblahlPs, mais jamais idl'ntite du motif 33 • Or, cette situation 
est caraeteristiqm• pour l'etat initial d'un metil·r qui, tout en ayant des 

27 \'oir le plan gi·ni•ral du sile dans Păc11i11/ /11i Soare, I. II. 
28 Seetion \', fo11illt'-e cn 1958. 
29 Sil\·ia Barasehi. Cn c111Jfor ele ars oale de la Pcic11i11//ui Soare (sec. al XI-iea), SC IV A, 

25, 1974. :i. p. ·161- 472. 
30 Idem, p. 469- 110 et note :i5. 
31 Silvia Barasc·hi, () ştampil<i de bron: de la Păcuiul lui Soare, SCIV, 24, 1973, 3, 

p. 541- 511. 
32 Voir SilYia Baraschi, Păcuiul lui Soare, II, p. 67-107. 
33 Ibidem. 
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9 PRODUCTION CERAMIQUE DE TRADITION BYZANTINE :37 

modeles, cberche ses propres voies d 'expression. De plus cn plus standar­
disee, l'expression qu 'il trouvera bientot sera Unl' synthesp dPS ek;mPnts 
traditionnels joints - de maniere admirable - aux elenw11ts d'infhwnce 
bvzantine. 

· :Mais quelle est la proportion entre Yases d'importation et Yases 
autochtones d'imitation '? Voi fa un autre aspect, l;g·alPmPnt important, 
du probleme qui nous occupe. L'etude d'nn materil'l riclw eomme cC'lui 
de Păcuiul lui Soare nous permet d'affirmer la preponderancl' qnantitative 
des produits indigenes. Pour certains motifs (fascicules intl'rcales faits 
de vagues et lignes paralleles par exemple) on reconnaît la source d'inspi­
ration etrangere; l'originalite d'autre motifs est cgalenwnt evidente. 
Toutefois~ au niveau actuel de la methodologie,. nous ne pouvons guere 
avancer dans ce domaine. 

Nos conclusions seront Ies suivantes: le materiei ceramique prove­
nant du site medieval de Păcuini lui Soare offre des elements nous per­
mettant d 'affirmer qu 'une part de la ceramique emaillee ll tilisee dans 
la cite - et il s'ag;t de la plus nombreuse - etait produite sur place 
depuis le :X.JIP siecle. Dam; le modelage de la forme des vases, ainsi que 
dans leur ornementation, on suivait des modC-les provenant des centres 
byzantins de production et de distribution. Ce sont des centres situes tant 
au sud du Danube que dans la zone nord-pontique 34 • Tres souvent, la 
decora.tion au sgraffito (surtout celle des assiettes et des plats ), tout en 
gardant la fidelite envers le modele byzantin, s'enricbissait par des associa­
tions specifiques de certains motifs crees par Ies artisans indigenes. Leur 
prcsence, ainsi que celle de leurs ateliers nous invite a reflechir sur le carac­
tere du site de l'île, car la production de la ceramique emaillee n'est pas 
propre a toute agglomeration urhaine. Ce travail artisanal ne peut pas 
etre organ il'e que dans une grande ville 011 la densitc de la population 
assure une vente des prnduits dans dc•s ronditions avantap;euses 35• 

LP site me<lieYa I de Păcui11l lni Soare (XJJr-:x.vc siecles\ est 1lonc, 
parmi Ies premiers centres urbains importants situes sur le territoire de la 
Roumanie 011 l'on peut :-;ai:-;ir, des le XIII" ~di>rle, l'un des a.spects de la 
syntbese culturelle qui sert de fondement a la civilisation medievale 
roumaine. 

34 Certains materiaux ceramiques ont des analogies avec des picces provenant de Cher­
soncse. Voir et Corina Nicolescu, Paul Petrescu, ou11r. cite, p. 35. 

as T. I. Makarova, ou11r. cite, p. 19. 
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